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Résumé long :

Les enfants bilingues sont confrontés à, au moins, deux langues, ce qui leur permet de comparer et d’analyser précocement les aspects structurels des langues et leur donne un avantage certain à ce niveau sur les enfants monolingues. Plusieurs études soutiennent l’idée selon laquelle le bilinguisme contribuerait au développement de la conscience métalinguistique ( Leopold, 1949 ; Walley, 1993 ; cités par Kanta et al. 2006).

Cette conscience métalinguistique renvoie à la réflexion sur le langage sous l’angle de l’expression et de la réception,  et à la manipulation de ses composantes comme la phonologie, la morphologie, ou encore la syntaxe. De ce fait, la conscience métaphonologique relève de la conscience métalinguistique, et correspond « à la capacité d’identifier les composants phonologiques des unités linguistiques et de les manipuler de façon délibérée » (Gombert, 1990). 

Plusieurs études ont fait le lien entre les résultats des enfants entrainés à des tâches métaphonologiques et leurs performances en lecture et en écriture (Schelstraete et al. 2006). Ces études ont trouvé une relation d’enrichissement mutuel entre l’apprentissage du langage écrit et la métaphonologie. « L’enfant qui manipule correctement les phonèmes apprendra plus facilement à lire et à écrire, et lorsqu’il sera confronté au langage écrit, la manipulation des phonèmes lui sera de plus en plus aisée. » (ibidem, 2006).
La conscience métaphonologique joue également un rôle important dans le transfert des compétences en lecture si les systèmes graphiques des deux langues sont proches (Bialystok, 2005 cité par Kanta et all. 2006). 
Notre recherche s’intéresse au rapport entre la conscience métaphonologique des élèves fréquentant les écoles bilingues songhay-français de l’enseignement primaire du Mali et leur pratique dans l’apprentissage de la lecture.

Comment la conscience métalinguistique peut-elle faciliter l’apprentissage de la lecture chez les élèves des écoles bilingues songhay-français ? Quelles sont les compétences transférées d’une langue à l’autre ?

Pour tenter de répondre à ces questions, nous avons exploité les données recueillies en octobre 2011 et en mai 2012 au Mali dans le cadre de notre projet plurinational soutenu par l’OIF et l’AUF intitulé : «Transferts d’apprentissages et mise en regard des langues et des savoirs à travers l’école bilingue : un point de vue des élèves aux actions pédagogiques dans les activités de classe ». 

Le terrain d’observation a été deux écoles pratiquant un curriculum bilingue songhay-français au primaire. Notre étude a porté sur deux enregistrements vidéo (1h. 05mn. 17sec. et 28 min. 33 sec.) de deux séquences de Langue et Communication (LC) portant sur la lecture en classe de 2ème année et de 4ème année fondamentales. La première séquence a porté sur la lecture par des élèves d’une longue série de phonèmes et de syllabes du songhay, ce qui constitue un entrainement à la métaphonologie, et la seconde sur la lecture, toujours par des élèves, d’un texte écrit en français. Nous avons procédé à une transcription alignée avec les enregistrements son et vidéo grâce au logiciel CLAN, ce qui nous a permis de faire une analyse linguistique ciblée sur le lien entre la conscience métalinguistique et l’apprentissage de la lecture.
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Résumé court : (150 mots)

Notre recherche fait référence au lien entre la conscience métaphonologique et l’apprentissage de la lecture dans les écoles bilingues songhay-français de l’enseignement primaire du Mali. Au regard de la littérature, il ressort d’une part, que le bilinguisme, tout en développant les capacités métalinguistiques, facilite la compréhension du mécanisme de lecture, d’autre part, que la conscience métaphonologique joue un rôle essentiel dans le transfert des compétences en lecture surtout dans le cas où les systèmes graphiques des deux langues sont proches. Dans le cas du bilinguisme songhay-français, comment cette hypothèse se justifie-t-elle ? Dans notre étude, afin d’analyser les relations entre la conscience métaphonologique des élèves et leur prestation en lecture, nous nous appuyons sur deux leçons relevant du domaine Langues et Communication (LC). L’une porte sur la lecture d’une longue série de phonèmes et de syllabes du songhay, et l’autre sur la lecture d’un texte écrit en français.
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